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parles-vous 1 de Rossini-.Du tout.- J'en-
tends, il s'agit de hl. de Lanoricièru 1- EL
0m, je voun pat du neveu du bey de Tunis
que Son envoyé a conduit hier citez mmlame de
B . .Ce jeune henase est doué d'une teirt
nenjou et d'n parler nègre délicieux." C'est
boues ce poinit de vue que dans les salons le eou
sexe envisage a question d'Orient.

Un limamlle dont le num n'est peul-Otre pas
tout à fuit oublii, de notre gétérstiorn,Jean slus-
iue, le plus cééiòre et aussi le plus intelligent
les sourd-ueiiitls vient le nmourir à Bruxelles,
dans un àge avancé. Eléve de l'ulabé Sicanl,
Manseicu assit prof.:ssé rvec éclat pendnttrenue
ale, dans l'initution le Paris. Il s'était fait re.
maerter dès la piustendreoentbnce par son iia-

ginatiti îrillante et l'trigiialite ie ses ensées.
Oua a souvent cité la liiese et l'à-propi de ses
reparties. F.ire une question à Massieul, diait
'abbé Siril, c'est coume di l'oi frppait la
pierre avec le briquet. nusimtô Il'élintrelle jaillit."
C'est MaJssieu qui le premier a donné cette lé-
finitiona si célébrée depuis . la recormaisace
est la mémairc due rur, et mette nutre tuite aussi
helle : la oneience est Dieu dans l'homme. Eu
1793, Rubaespierre étant venu inspecter laIns-
tituta le laris, le jeune Massieu lui fit prés-nIé.
I Quel ost le meilleur giuvernenem t lui de-
mataIs le trivir.-C'est le gouvernement pa-
terntei," répoiit le sîurd-uet.

Les jauins publis ont ru aussi leurs brillanil-
trs r'présettionleurs jies pyrote hniques
et leurs surpaeh. Certaites reines abiondent
dans l'urs Iusquu ts, mais les princes pour tout
de bon y snit i la plus grandecrar'. iaussi
qaelle ialli-gress parmi l ge'nitildumr i
Chàteau-Ruap, on rec anaissant smedi un
petit-fils de Heuri iVt su milieu d'elle. Ces la-
mes suurtuuîat étaient dans un rnvisentqu'elles
ont poiussé juisqi'à Ilioliscréiton. Le jeune
prince peut se iare:r Je suis venat, j'ai vu,j'ai
vaincu. O O aIs t oute la nuit sur 'air de
Cuirmaite Guarielle, la patronne it Clhâtau-
Rouge et sua plus galant souvenir.

Mabile a eu nuusi sa surprclise. Oi la vertu
vn-t-eledse nicher 1 dirait encore i\lolière. Ln
cé!lire Maria, larin ln légère, Marin la reine
du glop et de la froteula, Matin la puièkeiise a
trouvé tn iportefeuille le dix mille fraes qu'un
amsateur ait etnblié dans tan houet. é'gare-
ment bisat seisible ! Alrin saule, alaria rit,
Miarii a le piel leste, l'ail mutine et la tte le-
gase, c'est hinsblIle, mais sa probité1 0'a jamais
fait le moindre faux pas, et li gentillea nlimuée, la
flle banyadère s'est einpresae dle rendo l'ir
que tal mallonnaire éligible, conservaie ur et pa-
tenté, C peut-être grtl.

Le Rimielgn'eg a pas en resto avec nes cin-
frères r et la huraiqtalue s'est enrichi d'oune
anecdote ; c dei trois ! çurnd nous serons d
dix... Jadis les gentilshomimues prenaient la
croix, maits c'était pour se'il aller en Syrie et ent
Paletinte, comeau le eau DauMois. Adtmiree la
différence des épitques et l changement des
mSurs : certains g'ntilshmmcs de no jours
prennent lacroix, ci c'est pour danser. Aii a
fait un il ces essiesurs ; sais naissittt la po-
hure d'accourir, elle met l tmain str le uouveau
décoré, et le aconduit ut vio!on en atendanti tue
autre dunso. Cependant on peut toutjuire ggner
la croix en sautant, le tout est de savoir s'y
prendre.

Disons encora que le Raniielsgh nvait attiré,
samedi dernier, paurmr iïter le soixante.diaziemo
nunia'raire dae salation, mte sociité aant-
hrtuse entus à dpie de' Pss, tr voiture de tui.
tes les eauamgnes qui Snlutmenst le liois dle liti-
ligne, n mmbusiiits de touis les quartirs de Pari«.
Le propriétanire ii lbiirt gli est bai à voir nun
mi!e ti cette comp a gnie, ftisant les honneurs
de ss délicieuxj'tlii, dle ares aaingîifiq:îes sa-
lons. il- ses bosqueis iiîlluminès tout nientour.
Le ltaieelmli a eanprunté. ieile nannée. tia l'ois
de lmiiiliagie auie aléi trèe-prel'oode ou la foule

- 'Trèsliureuse, bua ami.
Montorlrain, noue ssommes tenté de le croire,

ne renouvelait de tetpt e tiiciemlps cette quiestttiin
qau pouuîr se donner le plaisir de savourer la
rense.

Disouns in mtit le cet Augustin qui vient lous
les dioanchlues uai estu visite... <'i une querelle,
suti vatnt il'eplresion de Monteerai.

A ugustin ut le frère de \Ltntevrin ; il a dis-
neuf anAs, auie igure ruse, deux grands yeux
bleus et -ta r p e'tites mouîlsace noires. Eui-
diant en troit ie setonde année, il reste à iParis
ai jourins le la semaineine, et vient règi t reituefi
paser le sepatièie à Saint-Gemain.

Quant à ces iquerelles auxquelles Mmoitevrain
avait luit nsitiioin, il est vrai qu'elles se renu've-
laienit fraîenunet et presque toujours situe le
préexte lea plus frivole ; qulqueolis c'étnit A ua-
gasti aule lluis suvent e'était Iluèneq uui lesI
prov unit ; elle commtîa aençaient l'onlinisre par
uuni ni.aqiierie, continuait par mue rap ide succe-
sio île propoîs p:aiîantts et aboutissaient à une
itoinrie lurti lainait tuit lo reste du jour, jusai'u
nio'ent îdsîs adieux. Alors la paix se liasait et
l'one e qtittait lie aisis, unuf à saisir, le diai n-
che suivait, In première ocrasiontc îe cmmasunen-
car les bostilités. li en résultnit qu'H élne
peisait ne pas être aimée le non cousin. qu'A t-
gustin se regralnit omim nun tiobjet d'aveision
pour sa u ti4ia, et que flitiermini, rqui ne li-
gtait d'avoir une contanissaneprofoide im iceur
humain, croyit trouver dans ule mutuelle Rni-
patii l'expheiatieo îe cettpetite guerre ices.
sane.

Deux querellis, choisies entre mille, mettront
la lecteur A numne de dénider s'il doit partager
l'opinion de iIinevrnin.
,' Un jour Atuguttn arrivant à l'improviste,
deux heures plus tôt qu'à I'ordiouire, surprend
as C.uiqine occupée à broder ine bourse sous un
berceau du jardin. Hélène, à la uae de son
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Je rend niiui4les jours de grande fête, pour
voir lefeu d'rtifice. On a vu cent feux d'arti-
lire, n'impore, on veut ttujours en voir ;I loRa-
nelagli en servait un, Patr csoir, que nous ver-
rind encire n'jnurd'tiini 29 jiilet. Le Français
anie Podeur le la poudre.

Pendant ele derniers jours, il y a eu sur la
place de la Ilisuillo des rasenbieînrnts nusés

pur la démoulitiun de soit éiphaout. A l'heure
qu'il est. ce monument e l'art statatiire et de
l'époque imipriale, a disparu. Tant il est vrai
que

Os plus rands monuments les restes dieparstssent,
Et cous leur prapre poids ee léieant a'effaiset.

NOUVELLES ETRANGERES.

-Comme il l'avait annoncé, lord John Russell
a expos iindi, à la chambre des coniunes, soit
plan le réforme sur les droite différentiels qui frap-
pet lue ucre îes coloniies anglaises et les sucres
étrater's.

Ledrit uniforme qu'il propose est de 21% pour
loti lb- ; mais il ne veut pai s'arrêter la. Il veut
faire adopter uie échelle décroiesanite qui laîit,
alites cinai aanées., réduire le droit sur tus las su-
cres a l1, risl impot n eé ariuleaia aux sucres
de. eolutoies brita s.

Dans le s'outr die ses idévl,ppements, il a lher-
el a p rouvtq ge, pour l'.Ilaoptinui d eetut time-
sire l'Antaie ou sacriliait nullement son prin-

cile d( l'alîltion ie l'esclaage, et nie cntierli-
sait pca su lapolitiq uieai dudroite le visite, e alriiut-
tat sur ses mirchés les ueres produits par le tira-
vail des escllaves.

Un argument (lue lord Jonli Riissel I safait valir
avec force est co1iii qu'il a tiré îles traités pairu-

airs conclus entre l'A :ileterre et I 'Epagne. En-
care ici le mtt le janîiire éliait invoqué llit mal á
prom. La jstîca nî'auît lraIl.avatien d commioin aec
ui diétermination prise suniquenent en uvie aie sa-

t itie des iitéiês politique. et iinancuiern. Il st
enireux idit voir comment un minisitre a:laiitai
embarassé lîrsiui'il se juaito dans dles coiiliien,
d'hnneur et d loaituié liit-liait étragtes raux
selatimneats d'aprè u lesquel il on déterinie. De
siigiul'u cveux li saoni alur arraiés. Et négis-
triunts celiai-ci : " Voire cnduite vis-a-s da l'LE-
pale. -- a lit loni John Ru.i,- ie fait pas
buîtiul Idhauieur a un grand pays il que l'An-

Lord.Lhn useItrsli a annoncé que, pour mettre
lee colon utanglais en état aie lutter le moins d"s.a-
venut;utensnen possihle cunit hî.s autres produc-
teur du sures, et pour loua faciliter les nuyens le
remaiplace. les travailleurs qule l'aliuinin de '
clavai leur a ulesés, il seait perii, pndant

u id'aniagr île touveaux traviulleur, partout
Au Afrigna coiiie en Aio, oisu ily yaurait uie nau-
lorit s igluise pour roi resiCier les ngagemcnit.
Oi sait llquie cs engangements suit le plus souvent

un traitIle éniéea.
Au rte, la' an.iuire abill nauimit le durée qun

lour un ua, ea, aI cLique sessii, il devraiti revenir
desiuit li uparlerit pour eir amîainltenu u abrogé.

- Il et eIliiaidé le '21, a lathambre liaute
por aird HIiîauglaimV, > le c'bint asui t anfor-
ti, de la conGafaea.iin Ir lbiets it prinee Cýamar-
toriski par le gouvernement autrichien. L'ira-
teur a aprim l'opiniîi ae le prince avnit bla-
osé. commeaaac bliii, I .'attatilair téméraie et inîcit-
aie " dirirée contre ci igonvriienieit.

Le mugiriis de M ivn 'est nisoci ai
srititius de lordI hroiigiuiam, et a regrell qu'on
ceit exilé le prince Curîoriski, "le premier
celaf id'ine illustre anision,alui a rté Ilmodèle
des plus grandes vertus dans le malheur et du
dévouement dns la prospèrit'."

-Sir Robert Prel a reparu lundi àala ucham-
lire des nomnuneno pour la première fi"ts depuis
sa r'traite comme ministre. L'honaîrorable lsb-
ront, qui s'est fait as pied ine ble'saaurr nasez
grave, ahppuynit suar une canne et avait l'air
soruffrant.

Asnmr.F;rF...---Samrli dersietut necident tré'-
ravs est arnvésai la ligne de Culchester (Eastern

eusin, jette un cri, rouîig:t et erch précipiinm-
ient sion titivrug. Augustin N'a rrète uielit:

-- Lt-ce <ie je vous ai fait peur, nia cosiine i
--hI n'y aurai rien d'étonnant avec cette

manitère le 'torbetr îles nues.
- J'ai vu, je le vois, le malheur île vous dé-

range-.
- Et beaucoup, je ne vous le dissimulerai

par.
-Vous m'avrz grondez dimanche dernier

d ce que mon premier bonjour n'voit pas été
pour voust:

-Ceraminement; j'tnais dans le salon, nu
moment de votre arrivée, et c'était bien le
moins que vouas sue fissiez l'honneur de vous eau
apereeviir.

-Je vous jure, nia cousine que le rulenu e
la croisée voius realhit enar nct, et qu'en
eliet je aie vous avis pas viue.

- Après tiout, ce n'était pas une raison pour
ncoîîuîrir urd'hm bien avait voire heure et
aime posuiIlvre juasIu'ici.

-- ais, m 'aouine....
-- Alois, oiunsieur, si ja' suis venue me réfua.

g:cr avec iatn ouvrage sous ce erieau, c'est
qu'apparnment j'avais le désir d'y être ciule.

- Parnonnez-moi mnti iidiss'rétion; je une
retire.

H-léldns ne fit pas un nourenent, ne tit pas
tan tmaiot pour retenir sin cousin qui 'déloignait,
la fiiure triste et le en'ur niérnntent ; Lien lain
de li, elle pnruî en'hniuaée d'étre dharrassée
de sn presoece, et, reprenant sla broderie, elle se
venait à trosailler île ailute l'agilité de ses dailgis,

Nous ajouterns, tenr il faut rendre à la vérité
ai lunammag. eComplet, qui l'ilisse du diner
Iéléne répara tnoblement son tori ; elle se rap.
poila tout-à-coup qie ce jour était l'anniversaire
do :ù naisusance dAuguastin, et, de l'air le plus
gracieux, elle lui offrit cette même bourse qui
avait éé, les matin, l'occasion le se ituauvaite

1

soirnninement et se frotter les iains d'un cer-
inin air de sntisfsrtion.

(A ronliiier.)

E Sos.îigné a enf la. satisfaction d'annoncer qu'a-
l pres avoir éprousa un retard insaiusie vexaiîire dequatre années, il peut mailnteant REPiiRENDaE LA Pua-
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GRAVE
DEs

Opérations Navales et lilitaires
DEVANT QUÉBEC,

E? Dt

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingud de Son Excellence le

Lieutenant Général le très-Honarable
COMTE DE CATIICARTIL.

Aant l'interruption de la publication.le Soussigné avait
dié s hoor du patnîagsie le plus distingué deais le Rnv-
Aast E UNr--aussi de i'apprebati: n unaniae et de t'en-
erursgement de toutes les irales iincorporés de L'A lic-
SiQUE BaITANNIQ EI DU NoRn et la derniere ataproba-
tiian de sci urgcce luia été réçamanent donnée par le
vote uaniime des Camunes du Cîîanada.

Les c;aies aie cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripaeurs seulrment, c'est pour eux que
les copies qui restentéà livrer sont desinéec.

ALFtED lIA WKINS,
Août 1016. Mont Plaisant Québee.
t' Oaa reçoit à ce Bureau les noma de Souscripteur

t.e certifient qi suit rut préseiétoàM. lHawkins Len-
dre, par l' ficier ditingué dont il porte le n:m :-.
D'alres unei nnissance parfaite des environs de Qué-

bece ayant récitd là pendant dix ans, la plus grande partie
de ce tempe ,îur les P'ianes dt'Abar,îham, et d'après une
connaiscec géaëralc drsnpératijîs de 1759 telles que
disée tais ais divers pi.bicsnet tellts que décrites
par dea ianiads quI eurent une part à ces opératioi,-je
cis pouvoir recommander le lai, de i. Alfred Hawkins

comme méritant bien l'attention de ceuxi , qui Il estddid ,
et le Patronage du publie angla's:

(Signé) JOHN HARVEY.
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Counlisti Railway), à la station de StraforL Le
train d'pswich à Londres, en retard de 20 rminéu-
tesprenait ses passagers à Stratford, lorsqu'il fut
attenît par un autre train qui suivait la mémeraute,
et le choc fut si violent tipe plusieurs voitures fu-
rent réduites enl pièces. Treize personnes ont été
grièvement blessèes. Il parait que c'est à une
erreur dans le service des sigiau t que cet accident
doit être attribué. Quoiqu'il en soit, cete ligne ie
chemini de fer ie parait pas être administrée avec
tout le suita convoenble ; les trains arrivent rare-
mîent aitux heures iidiquées iPar les bulletins ; les
départs n'oni pas tlieu a heure fixe, et les accidents

S Plus f:éqiiets que sur les autres lignes. Si
etai l'épswich était arrivé samedi denier à 3h
56ma, ainsi que l'aiinuiçait le bulletin,, le choc n'eut
pas as lieu, et 13 persoiies ne seraient pas les
victimes'uie i tégularité d'autant plusdéplorable,
qîu'avec plus d'urIire dans la service illo eut été
facilement évitée. La jastice informe.

-La R.ine et la fai!ii!e royale ont quitté Os-
horne flouse (le ds Wiaht) et soit arrivées à Duc-
kisngham Palace, lundi a 6 heures du soir.

-- M. C. Green a fait une nouvelle ascension
dians sos grand " Nas-au balloon..I Il est parti aie
Ciemiorns Gairens eundi soir avec sa femne et 6
autres persoites.

irso ios usis est Mtsc.-Un événementdé-
plorable a eu lieu le 3 juillet, danta la mile
d'Eava-Whe'al-Riose (Cornouailles).

Une tempete d'une viulenace inoule, accompa-
enéa. d'une averse qui r.esenblait a une trurmbe,
mai it éela diias le voisinage. Les turrei id'eau
ni d-etmtenitt les ceaux se ssemblèret dans
la vallée où est siituée la mine, et se précipitereint
cmmniaei una uare i les Iinuvellue qui 'onduiii-
saurai a liiterir. Quelques travailleurs atyat pris
l'..abime aussitot luils vieit river l'eau, puieit
rtemiioi:ti et s'éc.apper ; les nutres s'avancèrent
a-t',î pitir qu'on pet les aperesvuir du detrs;
ma.us ,,ia'es pr leurs iTrts pour arriverjusqui'aux
échl.lle, ils furetI rpous.és par la violence lu

currcen, et sit péri. Il y a eu 43 humsini de noyés
dais lai maie.

-On écrit de Vienne: " Le départ le l'ar-
chiduc Ferdlinand a été vivement ressenti en
Gallivie. Ce prince y a dépensé plhs de 500,

)0 r. le Na propre fortune. La înoblesse po-
lonaise 1ti<fil aiiiiiit l'a trahit ; ami des Iauvrres,
il est très-sim ies autrichiens. Oit croit que
le prince établira n résidence ici."

-S. M. le roi de Danenarck vient de rendre
une onionnance luitilamiiuia considérblement
les charges (impts ri argent, prentations en na-
tire et wrvée), qui peaieint sur les paysans
des doniaines île la courn,nnîe.

D'in nutre cté, il s'est forné à CopenhagneI
avec l'anutorisation dui gouvernement, unae voilé-
té rii poia r tale d iIa-trr.vai!ler à l'amistéliuration
de l'état îles payeivas danois. lle «'occupera
d'n Lord de réoreaniser les 'icoles des vilinges nt
de eréer ies écoles ii'agriîelure et d'ôrconomie
rurale dans touas les dint/etu.

- A la suite d'un ihiner nu palais impérial de
Peterlioi, l'impératrice le Rai'sie a oalrert à la
pritr de Ihiaerr, tOme de t'ambassadeur
de Naples, un iracelet évalué à 10,000 roibtles
îd'argeit (160,000 fr.); c'est sans doute une
martue l' sonuveIir pourl'hnspitaliaê que S. M.
a reçue en Sirile.

- D'nprès Ie nouvelle le l'Inde lu 3 juin,
le fort de Kigrn, assiégé pnr les ang'ais dans
le Piunjatl, tenait evnore le 15 mai, et l'on et-
tendait, pour lu réilaîre, tun convoi( de grosse
artillerie, dont le pensaga était retardé par les
difliculté du ta'errain.

Après tuni ecurnée d'inspection dans 'inté-
rieur iu rovn dtale lslinre, le gouverneur gé-
néril, loni llenry Ilardinage, éta:t revenu le 16
a Simtlilh.

Le clioléra svisait touajours, à Rnjpour, par-
mi les troupes sIigaiscs.

Qait aux intérêts cîlmmerinx, es néeo-
Cians qui on)Ot le aaires avrec l'lide n'oit pas
lieu d'ena être fort ritene. Tous les objot-s
manufacturé, nilais iM« vendentat i des prix lui
ie couvrent pas les frias de prod\m'on.

-- Le seul fait Intéressant annoncé par les
nouvelles de Chines du 24 mai, c'est que l'en-
trée de Canton était défisitivemtent ouverte eux
étrantgers, et que les Anglais rendaient au gou-
veriemaent chatisî l'ile de Chuoan. Seulement,
l'exercice du droit d'entrer à Canton devait être
ajourné jtînqu'à ce que la population de cette
ville so-trouiàt mieux sous le cuntiie du <ou-
verieient local.

-Sivsant le Friedof China, il se trouve un
grand nombne aie amtes dans les eaux de la
Chaine. Ces fîorlhans iait de très bons navires
montés pnr 100 ou 120 honmes chacun. Déjà
luisieurs bàtimens de commerce étranger ont

été victimes de leurs dépiéduions.

-M. Msaurocarlaio, n'embre de la rhombre
de députés de la Grèce, chargé de faire le rup-
port suri la création de l'ULniversite d'Aîhuénîes
et 'organiseation de I 'instrtuctitits publique eau
Grèce, a viaité les établisseenes d'instîutionî
primaire, les dilTeiites écoles .ubliques et les
cilléges de Paris.. Après avoir accompi le but
de atin voysge en France, il se rendra en Alle-
magr, pour continuer ses études sur l'état de
i'au.aaructjin publique en Europe.

-- Une scision complète vient de s'opérer entre
les paarttisan du iRapiel en lande. M. Smith
O'Brsisn avec la jeune Irlande, profeasant la néces-
sué de reecurir ut la fuice physique pour faire sor-
tir l'ilande du mallienreux état lans lequel elle
est pluigée, est SOlrti d'uns manire solemsaaelle de
Conliation Hall y laissiant M. John O'Connell
(mat dia Lîaîbrteur) et M. Steele avec la majorité
d% chefs qui d'aprés les principes d'O'Connell ne
veulent emp l oyeur pour arriver à leur bût que le&
royens cosituusiiels et lgauas.

La cau,e du rappel court le grands risqcus d'étre
noy ée da ceaie guerre le personnalités qui va
sa'éievr au ntei Ides Repelers.

NOUvrLtES DE L'IT.tu.it. - Chaque jour,
notas apprenons quelle joie l'anîoistie pontificale
o exciter tprarunui les stujeis du Saint-Père ; ellen,
danss les povinces, linéaie vivacité, le même
embulîîiume qu'à Ratle, et uialIe part ne s'eat
lais, eniresir, comme ici i'atursient voiuulu quel-
queu cspits, le moindre suentimesnt le méfmiance.
Les génnut'es pensées dut Souverrin-Panuife

ont ét npprèiéeo comme elles le néritaient, et
pa' là preciément se trouvent resserrét les liens
qui l'iiisei a son peuple. On dirait que l'effet
produit pair ce grnd acrte de clémence a rendu
jalouxnas m politique". Voici qu'ils prétendent y
avoir Ntiué. M. Russi, enit-ile, est le
'eul iploliiate qui nit demandé l'amoînistie au
Palle. Cette démarche lui fait honneur, lsat-
rement ; atnsis éini-elle indispenîable pour que
lia iseri'orieuse gen dirsté du Pape se donnuàt

i uia otaiers 1
Ui mettre de Rlme auire que, par suite de

l'satiistie, pluie de 6,000 naihieuireux sont ren-
dis à leurs familles ; lru fr:ois de leur entretien
coîuteat oui guvernement pantei fal1,200
scmb ( envîirt 6,000 fr. ) par jour. A Ronme
seulement, on a taits e aliberte .00 personnes.

De socnrité,.le Singapoor-Free-Prsu onnonce
qu'us shoioner de gerre danois, de I ijtcanons, à
été détruit par des pirates en vuie de Iu nôte de
Banka (ua îes d Moluquess). Leur lltaile conm-
tait 40 balues, portantt hacune 60 hommes et
aie coleunne. A près savoir pris le schioiner
à l'alhordag,- le:s f.rais int tma iaè t l'e-
aluilhnage et piullé le le biuatiment, qu'ils ont fmii par
couler bas.

Ils uont e'nsuite lescendus dans 'le de Bankn,
"nt narcagn tuan village, tu ltutu nce quai n teiuté
da leur téier, et emena et erlavage un
nuez grand nombre d'hommes, et surtout de
fenimes et di'enuianîs.

On ssure que ces brigands soant commandés
par ail ollei'r danoia renégat qui a éîé chassé
hntusement du service de soitn pays il y a quel-
ques aitées.

LA REVUE CANADIENEi
MONTREAL, 25 AOUT, 1846.

LE CANADIEN.
Li Canadien de Québec est furieux du por-

trait ai fidèle que nous avons fait de uih dans n
article réeemmaaiîît adres é par nous au Cvu!.m'r
des Etats.Unis. Il crève de rage et de dépit ife
voir sa perfidie mise a nu, ses erreurs et su
fautes signalées, ses patrons démasqués et ju.
gés au t/ahanal de l'opinion publique, les intdl.
gaes des rèactionnaires déjouées, leurs efforts
infructueux, leurs plans battus en ruines. Sa
colère impuissante a òchaulf sa bile d'une fa
çun prodigieuse ; lui a donné une ardeur martia.
le inaccoutunièe, aussi est-il descendu dans
l'arèr.e ben déterminé àassuneacrse adversa!,
res du premier coup Depuis bien longtemps la
brave jioursal n'avait dépensé à la fois autant
d'encre et de papier ; aujourd'hui au lieu dès
infinimeatnts petits paragraphes dont il remplis-
sait d'ordinaire na feuille, il publie de longues
élur.ubrations à perte de vue, dans lesquelles.
respire une haine farouche, une morgue inso.
lente et le mépris le plus souverain dela vérité
et des principes.

Dan% sa fouille du 17 du courant, le Canadien,
a publié un article éditorial intitulé " La Revue
Canadienne," marqué au coin de la plus hon.
teuse perfidie et de la malhonnéteté la plus hy.
pocrite.

En commençant nous dirons au Cnadies
qu'il est un adversaire peu scourtois i car il
nous semble qu'entre journalistes, il est cer-
taines règles de convenances et de politesse
qu'il faut observer ; la première de ces règles,
c'est de ne jamnis s'aadresser personnellement
sux rédacteurs d'une fpille i vous vous battez et
d'estoc et de taille contre un journal et non con-
tre ceux qui le conduisent. Dans notre polé-
mique avec tous les jusrnlatux, nous nous sommes
abstenus de ces al.usions permonancles, que le
Canadien nous prodigue, car nous les croyons et

elles suait tout-à-fait inconvenantes et de mautal
goût.

Ce n'est pas que nous fasions nueun ras des
niaiseries entassées les unes str irs autres dans
le dernier article de notre confrère de Québer.
Nous avotn trop quels en sunt les auteurs et.
corabien est grande et nmre leur colère contre
nous. Nous connaissons trop bien les Réar.
tionnaires qui ont pris part à la rédaction de
cette diatribe, leurs basses jalîusies., leurs petites-
intrigues et ce dé1pit, qui les brile, de se voirbat-
tus, défaits et lémaasqués par 1a pre-te libérais,
norus connaissons trop bien cela, dions noe,.
pour nous étotnner île l'attaque furieuse dirigée
contre La Revue Canadienne et exprimée dans
un langage digne des halles et du Hérald. Naii
nous désirons etrégistrer notre prîitestsation cu: -
tre le système de pernonulités dans lequel
notre confrère persiste depuis lotigienps.

Nous ne répondrons pas à toutes les inieriensei
déc lamatiiis il Canodln. Elles sont imignes
notre attention et parfaitement étraigères e la prs
léanique actuelle. Le public, qui se souvient et
qu i pige, saura apprécier les moctifs qui ont dicté
a noire confrere unem i violente sortie, et
tiois sulmes persuades, que les lecteurs pres-
nent en pitié ce genre de perilllnge et te façon
le traia!r du eraves et isteresan:tst questions.
Quant la valeur de la Reise Caurdienne, c'est
encore le publir qui doit en jueer; noes en appelons
à lii de la sentence passés sur nous par le Cani'-
dirn. Peut-atre la faveur dont il a bien nculu
nous entourer et l'encouragement donné à notre
feuille, sont-ils ine réponse soilisante à cee par-
tie de l'artiele de notre confrre. D'ailleurs area
îles adversaires de sa force, on aurait bien peu oce-
casion de déployer sa valeur, puisque,

A aincre sans pril on tri::mphe sans gloire.

La Cansadien a l'insolence de nous demander:'
De qui nous tenons notre mission ? Qui nous a
donné nas leitres de créances ? De quelle partis
de la population nous somme Porgane A cela
nîous répondons que c'est du peuple, c'est de la po-
pulation Cnnaîienne-Française que nous tenons
notre mission et nos lettres de créances. Un bon
matin, nous sommes entré, comme volontaire
dans les rangs du journalisme ; nous avons com-
battu dans la grande armée de l'opposition, avec
une conviction honînête et indépendante; sinon
avec habileté, du moins avec chaleur et avec zèle.
Quand nues avons Vut nos in]stitutions, notre langue
nos droits attaqîés, nos chefs in,ult6 s, nous avons
élevé la voix pour les défendrm; nous avons pre-
testé énergiquement contre 'injustice et la partia-
lité ; nous avons reclaimé una justice égale pour
tous les sujeis de Sa Majesté, quand noue avons
vu notre gouvernement n'avoir de faveurs que pour
une partie de la population. Quand encore tons
les jours, nous vaynns la corruption, lintrigue re
paidues dans tous le corps social, par un syutème
infâme d'administraiion, démoraliser nos popula-
tions, nous signiaslons ce syetème à Panimadver,
sion publique.nfin quand l'administration colonia-
le nîs arracha l'un après l'autre les derniers lam
beaux de noire nationalité, de nos droits, du gl-
rieux hérilaqe de nos pères, nois dénonçons les
vandales qui nous pillent et qui veulent nous ané-
anir. La grande majoritéîe es ecompatioles,
qui nous a vu enmbattre pour ses principes et tra-
vailler à sa canso, a ou pour nous de la biepveil-
lance i elle a bien accueilli notre feuille, ; a fa-
vaur populaire a soutenu et cnuroonné nos efforts
d'os beau succès. Oui, nous povons le dire aveO
orgusil, sans crainte d'un désavaoiu, la Rswe Ca.
nafina est un des oIganës de la popslatiorrCa
nadlienne-Française ; elle est comme - la Jfseve
et le Journal de Quaiee, un des défenseurs.1e 61us
droits.

La Canadien est vraiment un plaisat rasonew

Une aitrafois, Augutin, jaloux da donner à
sa Coii i i'lialibillin de bR légèreté, se i-
ce devoir de trancahiir un large faissé. Il prend
sonla nf , roalîl, s'emlîa rrmassemlejamiiauîesdansun
blauassîaim et va uilparaitre uil beau milieu d'ne
enu verdétre et hounrbecue. Hélène puit et
poumsse un cri d'eIloi ; mais voyant bientôt
Augustin se relever sain et snauf' et renteiii'r à
terre avec unue roifire do Dieu anniii, elle passe
sautaiement de la frayeur à lui gaie 't se met
rire a tris. Djà cionfus dc sa malrese
et ie suason piliux nec.ntreicnt. Auguîin sent
soa auamour-propre fre ii il reproche à àHlhne

soit innteimestive hilarité; Heiélène rit toujours.
Il In traile demauivais cSur; elle rit plus aira.
Il s'iitlgie, gesticil, et ate e ttus tetés, à
chaque geste, une pluie i'ea iit:è îe fleurs et
île graines aquatiques ; elle rit à se pàuimer. Fui-
rieux, il s'éloigue en faisant une groiesque soir-
tie île niéloamltiie ;elle ce laisse tuniber sur le
gazon ou le rire la sulfloque.

At iliner, Hélèènea regnagné assez d'empire
sur elle-mêéme pour réprimer le rire qui vient
euornno se placer involointairenent sur ses lè-
vres ; niais Augustin boude ; iu biouie la sir
en prenant rongé de sn frère et dle ls cousine;
il houde à uni retour le dimnnrlie suivaut ; il
houde jusqu'à ce qu'un hasnrl calculé layant
rnmenér avec Hélène nu bord du fussé nutlern-
contreux, il l'nit trimuplaletent frnacli saus
les yeux de la folle rieue, forée de rendre
homiitnge cette fois à 'agilite de sn cousin.

Moantevrnin s'enipliynit bien quelquefotis à ré-
loiir la bonne hnriaaînîie entre ces iirtrépides
querelieure mtais il ne fout pas en inférer qu'il
s'lffert&t bien viienment de leurs continuelles
mésintelligences ; on aurait ménie pu le voir
plais d'use fois, lorsqu'il se trouvait seul, après
avoir été témoin de quelque brouille, sourire
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